
FETE DE LA PENCOTE HOMELIE DU PERE JUSTIN 

 

« Viens Saint Esprit ! ». 

Enfin, nous pouvons nous retrouver pour célébrer la messe et 

communier.  

Et quelle messe ! La messe de la pentecôte. Quelle joie de nous retrouver 

après plus de deux mois de confinement. Joie de Pâques ! Joie de la 

Pentecôtes ! Joie des retrouvailles dans le Seigneur. Joie de la présence du 

Père Guy parmi nous. 

L’Église est née « Le jour de la Pentecôte, lorsque les disciples 

« furent remplis du Saint-Esprit » et ils sortent pour annoncer la Bonne 

Nouvelle à tous. 

Cette Bonne Nouvelle est attendue, accueillie et comprise par nos frères en 

humanité qui, aujourd’hui comme alors, dans la stupéfaction et 

l’émerveillement, disaient : « Comment se fait-il que chacun de nous les 

entende dans son propre dialecte, sa langue maternelle ? »  (Ac 2, 7-9). 

Oui, l’Esprit n’a pas sa langue propre. 

Déconfinés à la pentecôte, les apôtres sont allés annoncer que Jésus 

Christ est ressuscité. Et vous qu’allez-vous annoncer ? 

À la Pentecôte, les hommes commencent à se comprendre, tout en 

continuant à parler leur propre langue. Que s’est-il réellement passé ? Le 

jour de la Pentecôte, la personne divine du Saint-Esprit est venue habiter le 

cœur humain, à l’intérieur de l’histoire humaine. 

Qui est cette personne divine ?  

Au catéchisme on nous a appris que l’Esprit Saint est la 3e personne 

de la Sainte trinité. Ce n’est pas juste. C’est une personne de la Sainte 

Trinité. Car il n’y a pas de rang dans la Trinité. Cette personne est l‘Amour 

qui unit le Père et le Fils et vient en chacun de nous pour accomplir 

l’œuvre du Christ. L’Esprit Saint qui est Amour, nous donne l’expérience 

de l’amour même avec lequel le Père nous aime et nous pardonne. Le 

premier effet du don d’Amour est la rémission des péchés. 

La Pentecôte est mystère d’amour et de communion vécue, de 

consolation durable et de joie partagée. C’est la joie par la Présence du 

Christ parmi nous. C’est la joie par la certitude que le Maître, le Seigneur 



est vivant, et qu’Il nous donne son Esprit, guide dans la connaissance de la 

Vérité, qui nous rend vraiment libres et nous fait vivre dans la paix. 

Partageons cette joie et célébrons aujourd’hui la grande fête de la 

Pentecôte, dont la liturgie nous fait revivre la naissance de l’Eglise. 

Aujourd’hui, c’est la fête de l’Eglise ; c’est notre fête ; c’est la fête du 

Saint Esprit ; la fête de Dieu-Amour. « Invoquons-Le. Bénissons-Le. 

Vivons-Le. Répandons-Le ». 

La concorde est la condition du don du Saint Esprit et la prière est la 

condition de la concorde. Ecouter en silence et dans la communion la 

parole de Dieu vaut mieux que bien des paroles humaines. Et les moments 

de prière seront plus fructueux que beaucoup de nos actions. Avec le 

confinement, les bruits extérieurs ont cessé. Avons-nous eu l’occasion de 

créer le silence intérieur pour accueillir Dieu ? 

Le Saint Esprit, qui a transformé les Apôtres en un instant, continue 

de nous transformer dans l’Eglise. Alors Il veut entrer avec le Fils et le 

Père et faire de nous la demeure de Dieu, qui est, Lui-même, la demeure de 

l’homme et de toute l’humanité. Les cœurs des apôtres brûlaient d’une 

paix, d’une certitude, d’une douceur et d’une joie immenses.  

Loin de Dieu, l’humanité se cherche, elle tente d’obtenir son salut 

par la satisfaction de l’égoïsme propre à chacun, elle tombe dans une 

opposition radicale où plus personne ne comprend son voisin. Le « Saint 

Esprit » crée la compréhension parce que c’est l’amour qui vient de la 

croix, du don total de Jésus Christ.  

Dans la première lecture, saint Luc décrit la venue de l’Esprit en 

utilisant les symboles classiques qui accompagnent l’action de Dieu : le 

vent, le tremblement de terre et le feu. L’Esprit n’a pas sa langue propre. 

Dans la Genèse (11, 1-9) on lit que les hommes ont cherché à égaler 

Dieu en menant une conquête personnelle plutôt qu’en L’accueillant 

comme un don. C’est l’éternelle tentation de l’homme de vouloir 

construire une ville sans Dieu et de chercher le salut en soi-même. Or, sans 

Dieu, l’homme ne trouve que la confusion et la dispersion. A Babel, les 

hommes de même langue ne se comprennent plus. A la Pentecôte, au 

contraire, les hommes de langues et de cultures différentes s’assemblent et 

se comprennent. L’Esprit Saint est l’Esprit d’unité dans la liberté et autour 

de Dieu. 



Il ne faut pas oublier que Jésus Ressuscité donne l’Esprit en vue de la 

mission, mais aussi en vue du pardon des péchés.  

N’oublions pas surtout qui est l’Esprit Saint et son rôle. La séquence avant 

l’Evangile nous le dit : 

Viens en nous, père des pauvres, viens, dispensateur des dons, viens, 

lumière de nos cœurs. 

Consolateur souverain, hôte très doux de nos âmes, adoucissante fraîcheur. 

Dans le labeur, le repos ; dans la fièvre, la fraîcheur dans les pleurs, le 

réconfort. 

Lave ce qui est souillé, baigne ce qui est aride, guéris ce qui est blessé. 

Assouplis ce qui est raide, réchauffe ce qui est froid, rends droit ce qui est 

faussé. 

Donne tes sept dons sacrés. Donne mérite et vertu, 

Donne le salut final, donne la joie éternelle. Amen. 

 


